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PRÉSENTATION DE LA SÉRIE
Germain a dix ans et vit à l'époque des télévisions sans 
couleur et des émissions qui commencent seulement à la 
fin de l'après-midi. Beaucoup d'appareils qui nous sont 
familiers n'existent pas encore, et il faut de l'imagination 
pour s'amuser. Germain n'en manque pas, ni d'amis. Il y a 
surtout Paul, le sage, et Binette, le brave. Tous les trois vivent 
dans une rue populaire, petit univers qui laisse toute la 
place au mystère, à la générosité, à la méchanceté, à l'aven-
ture et même à l'amour ! Pour Germain, qui ne réfléchit pas 
toujours assez avant d'agir, c'est plus qu'il n'en faut pour se 
faire une vie pleine de péripéties qui compliquent souvent la 
vie des adultes qui l'entourent. Contient les livres suivants : 
Le seul ami, Ma première de classe, L’homme à la bicyclette, 
Les malheurs de mon grand-père et L’histoire de MON chien.

COMPRENDRE ET INTERPRÉTER LE TEXTE
1. Les récits de la série Germain se déroulent à une époque 
différente de la nôtre, soit dans le Québec des années 1950. 
Demandez aux élèves de relever les différences entre le 
Québec d’aujourd’hui et celui décrit par Sylvain Meunier dans 
les romans. Voilà un jeu qui permet de dresser un tableau de 
l’évolution de la société québécoise.

2. Cette série met de l’avant une narration à la première 
personne. Le narrateur, un Germain plus âgé que le per-
sonnage principal, raconte ses souvenirs d’enfance les plus 
significatifs. Vos élèves peuvent faire le même exercice en 
créant leur album de souvenirs. Ils et elles pourront y racon-
ter des souvenirs marquants tout en y joignant dessins, 
collages, photographies et menus objets

3. Chaque titre de la série met en scène un personnage 
singulier (un jeune vivant avec un handicap, un homme 
en situation d’itinérance, une personne âgée, une petite 
fille) avec lequel Germain développe une relation parti-
culière. Dans le cadre d’un projet à long terme, invitez vos 
élèves à entamer ou à enrichir une relation avec une per-
sonne ne faisant pas partie de leur entourage immédiat : un 
correspondant, une personne âgée... 

Le seul ami Le seul ami
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Je vis que Paul se sentait un peu trahi par
cette amitié particulière dont je ne lui
avais rien dit.

Binette, par contre, affirma avec un in-
quiétant enthousiasme son désir de parti-
ciper. Pas question! La chambre était trop
petite. Michel était fragile et il ne fallait
pas le fatiguer. Sa mère, surchargée, n’était
pas habituée à avoir beaucoup d’enfants
dans ses jupes.

Rien de tout cela n’était tout à fait vrai
ni tout à fait faux. Non, vraiment, ce n’au-
rait pas été une bonne idée que d’amener
d’autres amis; après les en avoir persua-
dés, je m’en persuadai moi-même.

Je demeurai donc le seul ami de Mi-
chel. La chose me valut une notoriété qui
dépassa bientôt les limites de notre rue.

Le plus souvent, c’était un garçon ou
une fille de mon âge qui me demandait si
c’était vrai que j’avais un ami paralysé. Je
me faisais prier pour raconter, pour dé-
crire, et le sac à pipi produisait toujours
son petit effet.

D’autres fois, c’étaient des adultes que
nous rencontrions sur le chemin de la
messe qui glissaient une remarque. Cela
me donnait droit à un mot gentil. Ma mère
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refusait de jouer avec moi. Jamais non
plus il ne discutait mes choix de jeu.

La plupart de ses jouets étaient inutili-
sables pour lui!

La galerie de tir, avec le pistolet à flé-
chettes, était spectaculaire avec ses cibles
qui sonnaient, tournoyaient, basculaient…
mais une fois les munitions épuisées,
comment Michel pouvait-il les récupérer?
Les voitures à ressort ne revenaient pas
toutes seules! Il pouvait jouer aux mini-
quilles, sauf que c’était compliqué de dé-
placer la table de jeu pour replacer les
quilles…

J’aurais préféré garder secrète ma nou-
velle relation. Toutefois, à cause de sa fe-
nêtre, Michel sortit vite de l’anonymat qui
avait marqué sa vie et celle de sa famille
jusqu’à ce printemps-là. Je dus bientôt ré-
véler l’identité de ce mystérieux garçon.
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QUI EST SYLVAIN MEUNIER ?
Sylvain Meunier est né à Lachine et il a étudié en littérature 
et en pédagogie à l'Université de Montréal. Il a écrit plusieurs 
romans pour les jeunes et pour les adultes. Le premier roman 
de la série Germain, Le seul ami, lui a permis d'être finaliste 
au prix du Gouverneur général du Canada en 2002 et au 
Grand Prix du livre de la Montérégie en 2003. Par la suite, Ma 
première de classe a été finaliste au prix Hackmatack 2004, et 
L'homme à la bicyclette, finaliste au prix du Gouverneur géné-
ral 2005. Pour se détendre, Sylvain Meunier aime gratter sa 
guitare, même s'il dit ne pas avoir l'oreille musicale, partir en 
promenade avec son chien, jardiner et jouer au badminton.

QUI EST ÉLISABETH EUDES-PASCAL ?
Élisabeth Eudes-Pascal a étudié la peinture et l'illustration. 
Née à Montréal, elle a habité un peu partout dans le monde, 
soit en France, en Inde, ainsi qu'à l'Arche, un organisme inter-
national où l'on vit et travaille avec des personnes ayant une 
déficience intellectuelle. Élisabeth adore dessiner et peindre. 
Dans ses temps libres, elle lit, fait du vélo, du jogging et de 
la marche. Elle aime également beaucoup les chats… et le 
chocolat.

L’homme à la bicyclette
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L’homme à la bicyclette
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voler la poussière dorée et le plancher
s’illumina. Un bruit de fuite à nos pieds
me fit sursauter.

— Ce n’est qu’un rat, dit mon grand-
père en se penchant pour ramasser la
planche.

La présence d’un rat dans notre hangar
aurait dû, selon moi, nous préoccuper da-
vantage que cette fameuse planche.

— Si je l’avais oubliée, dans ma tour-
née d’automne, expliqua gravement mon
grand-père, elle aurait été accotée là, et
non par terre. 

Ça, c’était indiscutable: il avait le culte
de l’ordre.

— Tu ne serais pas venu prendre quel-
que chose? demanda-t-il à mon père.

— Pas que je me souvienne. De toute
façon, c’est vous qui avez la clé des gran-
des portes.

— Dans ce cas… laissa filer mon grand-
père.

Il referma la porte. 
— Il y a un jour, constata-t-il.
En effet, une raie lumineuse se dessi-

nait autour du chambranle. Mon grand-
père rouvrit. Il se frotta le menton avec le
pouce et l’index, le sourcil froncé.
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